
1. Presenter: Robert Kritzer

Title of presentation: Ghastly Life in the Womb: An Indian Buddhist Embryological Scripture

Disciplinary field: Buddhist Studies

Abstract

	The Scripture on Entry into the Womb (Garbhāvakrāntisūtra) presents a graphic week-by week account of the development of a fetus, with an emphasis on its horrible suffering in the cramped and filthy environment of the womb. Birth provides no respite: 80,000 worms infest the newborn, demons attack it, and it experiences various diseases and punishments.
	In a particularly gruesome passage, the scripture describes the removal of a stillborn infant in the thirty-eighth week. A midwife attaches a finger-knife to her hand and then inserts the knife into the mother’s uterus, which is described in extravagantly pejorative terms. The midwife then cuts up the dead fetus and removes it. The grisly account of her actions intensifies the reader’s feeling of horror at the process of conception, gestation, and birth, which is emblematic of worldly life itself.
	The Scripture on Entry into the Womb is the fundamental Buddhist text concerning gestation and birth and the most quoted in other Buddhist works. Six translations of versions of the text are extant, three in Chinese and three in Tibetan. The Scripture became important in Tibet, where it was one of the main sources for traditional embryology. 


Nom de l’intervenant: Robert Kritzer

Titre de la communication: L'Horrible existence dans la matrice: un sutra bouddhique embryologique Indien

Champ disciplinaire: Études Bouddhiques

Résumé

	Le sutra intitulé L'entrée dans la matrice (Garbhāvakrāntisūtra) présente un récit détaillé du développement hebdomadaire du foetus, soulignant les souffrances qu'il subit dans l'environnement étriqué et dégoûtant de la matrice. La naissance ne donne pas de répit. 80.000 vers infestent le nouveau-né, des démons l'attaquent, et il endure les maladies et les châtiments au long de son existence.
	Dans un passage particticulièrement macabre, ce texte décrit l'enlèvement d'un enfant mort-né au moment de la trente-huitième sémaine de développement. La sage femme attache un petit couteau à son doigt puis l'ensère dans l'utérus de la mère, organe décrit dans des termes extrêmement péjoratifs. Puis la sage femme depèce le foetus mort et l'enlève. Le macabre récit de ses actes intensifie le sentiment d'horreur face au processus de la conception, de la gestation et de la naissance, emblématiques de la vie dans ce monde.
	Le sutra de l'Entrée dans la matrice est le plus important des textes bouddhiques traitant de la gestation et de la naissance; il est aussi celui qui est le plus souvent cité dans d'autres oeuvres bouddhiques. Il existe six traductions de différentes versions du texte: trois en chinois et trois en tibetain. Ce sutra prit de l' importance au Tibet, où il devint une des sources principales de l'embryologie traditionnelle. 


2. Presenter: Hsinyi Lin

Title of presentation: Buddhism, Abortion and Underworld Punishment in Medieval China: the Sutra of Erasing Sins and Protecting Children for Longevity Taught by the Buddha

Disciplinary field: Buddhist Studies

Abstract

	This presentation investigates a heretofore unstudied Chinese Buddhist scripture, the Sutra of Erasing Sins and Protecting Children for Longevity Taught by the Buddha (Foshuo changshou miezui huzhu tongzi jing 佛說長壽滅罪護諸童子經), compiled around the tenth century. The sutra tells the story of a woman who has had an abortion and harshly criticizes those who "take poison to kill a child or hurt the fetus." It promises that people who "hurt fetuses" will incur the karmic retribution of falling into Avīci Hell. The second part of the sutra identifies some causes of miscarriage and stillbirth, such as letting blood from childbirth pollute the ground, so that parents can avoid unintentionally harming their fetus or infant. The sutra offers rituals and dhāraṇī spells to counteract the negative consequences of abortion, miscarriage and childbirth. Interestingly, unlike Indian Buddhist embryological discourse, which tends to highlight the horror of both fetal and maternal existence, some Chinese Buddhist texts such as the Longevity Sutra shift their focus to protecting the fetus yet preserve a misogynistic attitude toward female reproductive bodies. Even today in Taiwan and some part of China, the sutra and its spells are still widely used in repentance rituals for those who have had an
abortion and want to deliver the fetus ghost to another world.


Nom de l’intervenant: Hsinyi Lin

Titre de la communication: Bouddhisme, avortement et punitions infernales dans la Chine du Moyen Age: le Sutra de l'effacement des péchés et de la protection des enfants par la longévité enseignée par le Bouddha

Champ disciplinaire: Études Bouddhiques

Résumé

	Cette intervention examine un sutra bouddhique chinois: le Foshuo changshou miezui huzhu tongzi jing 佛說長壽滅罪護諸童子經, compilé autour du Xème siècle, qui n'a pas été étudié juqu'à présent. Ce sutra conte l'histoire d'une femme qui a avorté et critique durement ceux qui "absorbent du poison pour tuer un enfant ou blesser le foetus." Il promet que ceux qui "font du mal aux foetus" subiront une sanction karmique sous la forme d'une descente à l'enfer Avîci. La deuxième partie du sutra identifie quelques causes des fausses couches et de la mort à la naissance- telles que permettre au sang de l'enfantement de souiller le sol- à fin d'eviter que les parents ne fassent du mal à leur foetus ou à leur enfant sans le vouloir. Ce sutra propose des rituels et des formules magiques (dhârâni) pour neutraliser les effets négatifs de l'avortement, des fausses couches et de la mort à la naissance. Il est intéressant de constater qu'à différence des théories embryologiques indiennes, qui souvent soulignent les horreurs de l'existence des mères ainsi que de la condition fétale, certains textes bouddhiques chinois tels que le Sutra de la longévité mettent l'accent plutôt sur la protection du foetus mais gardent une attitude mysogine vis-à-vis du corps féminin, siège de la reproduction. Même de nos jours à Taiwan et dans certaines régions de la Chine, ce sutra ainsi que ces formules magiques sont encore couramment utilisés dans des rites de pénitence pour ceux qui ont eu un avortement et veulent faire passer le fantôme du foetus dans l'au-délà.



3. Presenter: Elizabeth Kenney

Title of presentation: The Postmortem Destiny of Fetuses and Infants in Japanese Pure Land Buddhism

Disciplinary field: Religious Studies

Abstract

	It is a fundamental teaching of Pure Land Buddhism that anyone who says the nenbutsu will be reborn in the Pure Land, thanks to Amida Buddha’s power and compassion. But what about a miscarried fetus? Or what about a baby who dies before being able to speak? This anxiety about the postmortem destiny of fetuses and infants coalesced in a doctrinal debate among Buddhist priests of the Jodo Shinshu school in eighteenth- and nineteenth-century Japan. The parents of dead or dying babies hoped to perform rituals that would ensure the baby’s rebirth in the Pure Land. However, this sort of vicarious salvation goes against Pure Land Buddhist orthodoxy. Hence both parents and priests faced a dilemma.
	The theological question of infant salvation was inherent in the original Indian Pure Land scriptures. Why did it become a focus of anxiety only in Edo-period Japan? I will suggest some contributing factors: the practice of infanticide; the fact that other schools of Japanese Buddhism, especially Zen, provided rituals and talismans to save deceased infants and other ghosts; the fact that Edo popular culture was awash in paintings of and stories about unhappy, bloody ghosts (including infants and mothers who died in childbirth).

Nom de l’intervenant: Elizabeth Kenney

Titre de la communication: Le Destin posthume des fœtus et des nourrissons dans le bouddhisme de la Terre Pure au Japon
Champ disciplinaire: Études religieuses

Résumé

	Un des enseignements fondamentaux du bouddhisme de la Terre Pure affirme que quiconque récite le nenbutsu renaîtra au paradis de la Terre Pure, grâce au pouvoir et à la compassion du Bouddha Amida. Mais que se passe-t-il dans le cas des fœtus morts lors d'une fausse couche? Ou dans celui d'un bébé mort avant d'apprendre à parler? L'angoisse éprouvée au sujet de la destinée posthume des fœtus des nourrissons prit au Japon la forme d'un débat sur la doctrine menée par les prêtres bouddhistes de l'école Jôdo Shin au cours du XVIIIe et XIXe siècles. Les parents d'enfants morts ou mourants espéraient pouvoir célébrer des rites assurant la renaissance du bébé dans la Terre Pure. Cependant ce type de salut par procuration contredit l'orthodoxie de cette école de pensée bouddhique. Les parents ainsi que les prêtres se trouvèrent alors confrontés à un dilemme.
	La question théologique du salut des enfants en bas âge était inhérente aux textes originaires du bouddhisme indien. Pourquoi alors devint-elle au Japon une source d'angoisse seulement à l'époque d'Edo? Je voudrais suggérer plusieurs facteurs qui ont pu contribuer à cet état d'esprit: la pratique de l'infanticide, le fait que d'autres écoles bouddhiques telles que le Zen proposaient des rites ou des talismans permettant aux bébés ou à d'autres revenants d'atteindre leur salut, le fait que la culture populaire de l'époque d'Edo était inondé de récits ou d'images mettant en scène des fantômes malheureux-y compris ceux des bébés ou des mères mortes en couches.



4). Presenter: Mary Picone

Title of presentation: Changes in Representations of the Spirits of Aborted Fetuses (mizuko) in Japan since the 1990s: Effects in Popular Culture and Scholarly Debates

Disciplinary field: Anthropology

Abstract

[bookmark: _GoBack]	The representations of the spirits of aborted embryos (mizuko) in contemporary Japan are among the most striking examples of "dreadful fetuses." Particularly in the very recent past they were often considered malevolent and/or bringers of misfortune to be pacified by a series of commemorative rites (kuyô). They have now proliferated also in popular culture, from manga, horror films and anime to amateur YouTube videos of "real" paranormal exploration. In this paper I summarize changes observed during a series of periods of fieldwork since the late 1980s to the present. Scholarly debates have also continued during this period, often following individual moral objections more than observation. One of the problems is the insistence on connecting fetal malevolence or negative effects on families with "guilt" when, as in earlier periods, chains of causality are often thought to follow from association (e.g., descent from a servant of an ancestor, via mother-in-law, etc.) rather than an individual's intentions or acts.
	One wonders if current fears about the declining birthrate and other social factors will soon change attitudes once again. Finally I mention the spread of the mizuko rites to various Asian countries.


Nom de l’intervenant: Mary Picone

Titre de la communication: Changements dans les representations des esprits des fetus avortes (mizuko) au japon depuis les annees 90: le effects dans la culture populaire et dans les controverses entre chercheurs

Champ disciplinaire: Anthropologie

Résumé

	Les représentations contemporaines des esprits des embryons avortés (mizuko) au Japon constituent un des exemples les plus saisissants d' 'effroyables foetus'. Surtout dans un passé très récent ils ont été considérés malveillants ou néfastes, donc des entités à pacifier au moyen de rites de commémoration (kuyô). Ils ont aussi proliféré dans la culture populaire: on les trouve dans les manga, les films d'horreur ou les anime ou encore dans les vidéos amateurs YouTube dédiés à la 'vraie' exploration     paranormale. On exposera les changements observés au cours d'une série de terrains depuis la fin des années 80 jusqu'à aujourd'hui. Les controverses entre chercheurs ont continué, souvent sur la base d'a priori éthiques plus que de l'observation directe. Dans ce registre un des problèmes est l'insistance à lier la malveillance ou les effets néfastes attribués aux foetus avec la 'culpabilité' tandis qu'à des époques plus anciennes, les chaînes causales étaient souvent considérées se former par association et/ou transmis par l'hérédité (tels que descendance du serviteur d'un ancêtre, belle-mère ) plutôt que dérivées des intentions ou actes d'un individu.
	On peut se demander si les peurs actuelles au sujet de la baisse de la natalité, ainsi que d'autres facteurs sociaux porteront bientôt à d'autres changements des mentalités. Enfin j'évoque la diffusion des rites de commémoration des mizuko à d'autres pays asiatiques.
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